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lençant*. CLISSES DU JOUR ET DU SOIR,LA QUESTION RIEL MARCHANDISES SECHESdans les termes suivants un arlicle 

de fond sur Riel :LE CANADAH
Winnipeg, 27—Riel a émis son 

dernier manifeste. Il est écrit par
tie en anglais et partie en français, 
dans un jargon inintelligible. Il 
y est dit que tout finira bien pour 
lui et les Métis.

Quand Riel a entendu dire que 
sa cause allait être soumise au 
Conseil Privé, il s’est écrié : Qu’est- 
ce juu le Conseil Privé a à faire 
avec moif? C’est du gouvernement 
canadien que j’attends la clémence.”

Jeudi, le Père André lui corn 
muniqua la décision du Conseil 
Privé. Il répondit qu’il la savait 
déjà ; que les esprits la lui avait 
dite.

M. THOMAS DAWSON, ci-devant de 
New-York, annonce au publie d'Ottawa 
qu’il va ouvrir lundi, 1er novembre, chez 
M. Etienne Bouchard, 33 r le Murray, dos 
classes du Jour et du Soir pour l’ense gne- 
ment du français et de l’anglais.

Les parents qui voudraient lui contier 
leurs enfants sont priés de s’adresser de 
suite à l’endroit sus-mentionné 

29 oct. 1883

Les journaux français du Canada 
continuent de plaider la cause de 
Riel, avec plus ou moins de tact et 
de discrétion. L’Evènement est d’avis 
44 que les appels des avocats du pri 
sonnier n’étaient propres qu’à 
scelli r son sort davantage.” Cela a 
toujours été un peu notre opinion.
Ce n’etait pas dans ui e contesta
tion sur les formes légales nue 
pouvait se fonder l’espoir d’un 
adoucissement aux rigueurs de la 
loi. Mais il faut avouer que cer
tains journaux ne sont pas dans la 
voie de la conciliation et de la bien
veillance mutuelle quand, faisant
allusion aux votes français qui ont C’est tout ce qu’il espérait de 
îusqu’ici soutenu sir John Macdo- j0hn Bull, mais il n’est pas encore 
nald au pouvoir, l’un d’eux dit : mort.
u Si c’est du sang et non de la Londres, 27—Lord Clifton, fils 
boue qui remplit les veines des ajllé et héritier du comte de Dam- 
électeurs, ils voteront comme un

Enfants Otlaua el Hull, 29 Octobre 1888 AUX.E.

Prix de l’Encan.
DURANT NOVEMBRE et DECEMBRE,

immense as- 
la main.Les 
lu’ elles peu- 
issures a’au
dité, dernier

i doublées et

RY,
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Il y a eu séance du cons.il des 
ministres hier après midi.

roui! i/iiivmii
Le nouveau ministn de la Jus

tice, l’honorable M. Thompson, est 
arrivé en cette ville hier.

NOUS ALLONS OFFRIR EN VENTE,

AUX PRIX DE L’ENCAN,
TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE

MAROHANDISES SECHES
------ÉVALUÉ A------

«X. COTE,NS Importateur et manu facturier de
Ch t.p? aux, Casqu s, 

Mitaines, Capots
en Fourni es, Etc.

N EU RS L’honorable John Carling, minis 
tre de l’Agriculture, est revenu 
d’une tournée dans l’Ouest de l’On
tario.

adressés au 
ption “ S )u- 
• Long Sault

u chemin de 
ningue. Les 
peuvent être 
ant, chez M. 
, rue Sussex,

I

chain, Des av i tdges extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des $75,000.00ley, a adressé une requête per- 

seul homme contre les ministres sonnelle à la Reine pour lui de 
aussi ignobles que criminels qui mander le pardon de Riel. 
auront lynché Riel.” Ce n’est pas j\ argumente entièrement au 
dans cette forme, d’ordinaire, qu’on p0jnt de vue catholique, et d:t que 
adresse un placet aux gens de qui [e Canada veut pendre le Métis 
on attend une grâce. Il est bon rebelle pareequ’il est catholique, 
d’être droit et ferme quand on de- n (-j l’acharnement de la presse 
mande just ce, mais on n’en est pas 
moins fort pour être poli et même 
un peu politique.

Nous tenons de source officielle 
que sir Adolphe Caron partira 
probablement demain pour Winni
peg-

BOROU ES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.

JAMAIS DES MARCHANDISES N’AURONT 
ETE VENDUES A MEILLEUR MARCHE, 

DANS OTTAWA, QUE CHEZ
D. GARDNER & CIE.,

66 et 6 Rue Sparks.

Ire âccompa- 
]ue acceptée 
lit payable à 
i Gendreau, 
de colon isa- 
ue, laquelle 
3 soumission- 
contrat pour 
s mentionnés 
îhèque ainsi

soumission 
iura pas été

néanmoins, 
ti aucune des

La question de la validité de la 
loi des licences du Canada va être 
soumise au Conseil Privé le 11 
novembre prochain.

orangiste et maçonnique de toute 
la Confération contre les catholi 
ques,etla persécution que souffrent 
les adversaires de la vaccination à 
Montréal. Lord Clifton conclut en 
avertissant la Reine quo l’exécution 
de Riel pourrait entraîner une 
rébellion, et il prie Sa Majesté de 
commuer sa sentence en emprison
nement à p-rpétuitê, mais non dans 
un asile d’aliénés.

Winnipeg, 27—A la grand’messe 
chantée dimanche à l’église catho- ‘>0 OÇTOBUE 1885,
lique de Régina, le Père André a 
commandé aux fidèles de prier 
pour Riel, qui sera probablement 
exécuté le 10 novembre. Le Père 
André n’entretient plus aucun es
poir de saluL Riel a conscience 
de sa situation, et il ne cesse de 
prier.

}

1.2R 77.110 Rideau

THEATRF ROYALIl est difficile de ne pas reconnaî
tre la Patrie et les autres gazettes 
rouges de la province de Québec 
dans le portrait ainsi tracé par le 
Courrier.

Il parait que les honoraires des 
officiers réviseurs, au moins des 
réviseurs pour les comtés ruraux, 
ne dépasseront guère $200.

Locataire et Direct. J. H. OILMOUR 
Gérant, !.. HOWARD Flanelles lout laine de 13 à 30cls la verge, 

l ouvertes blanches lout|laine $2.75 la pJru 
Couvertes grises de $1.20 à $4 la paire, 
Etoffes h robe de 10 à 30cts la verge,
Bas en laine pour femmes 25jtsJla paire, 
Bas en laine pour enfants 15cts la paire, 
Imperméables pour femmes, bien faits, $2 

la p èce,

Manteaux pour femmes de $3 à $30 la 
pièce,

Tapis 30cts lu verge,
Tapis de Bruxelles $1 la verge,
Tapis de Hemp 12cts la verge,
Petit lapis pour portes 30cts pièce.

Succès sans précédent ! Salle comble 
chaque soir ! Couronnement du mérite !

I)u Mail de Toronto : SEMAINE COMMENÇANTDu Times de Hamilton, organe 
rouge-grit et allié de !a Patrie:

“ Ainsi donc Riel doit mourir, à 
moins que son vieil ami Macdonald 
ne vienne à son secours.......”

Encore une fois, que pense de 
s is amis celte benoîte Pairie ?

L1VIER,
Secrétaire. quelques aV- 

pents de neige,” comme disait un 
jour la maîtresse d’un roi de Fran
ce,.—attire dans le moment actuel 
une attention considérable en Fran- 

La visite récente d’un certain 
nombre de journalistes français 
au Canada adonné aux journaux 
parisiens l'occasion de se faire une 
idée plus juste que celle qu’ils 
avaient auparavant de l’etendue 
véritable et des ressources de notre 
pays ; leurs articles traitant de di 

ets canadiens, valent la

Le Canada—u ces
Lundi, Mardi, Mercredi et à H matinée 

de Jeudi, on jouera la risible comédie Si voua désirez vous procurer beaucoup d’excellentes

“ïheGuv’nor”die, MARCHANDISES SECHESce.
irème, B. O 
'NIA,

en dépensant peu, adressez-vous chezJeudi, Vendredi, Samedi et à la matinée 
de ce dernier jour, on représentera le 
grand drame-roman irlandais. D. CARDITER <& Ci©.,M. Dawson, M. l\, M. James F 

Wolfe, inspecteur des douanes, M. 
Hamilton, inspecteur du Revenu 
de l’Intérieur à Brockville, M. 
Pugsley, entrepreneur du chemin 
de fer Qu’Appelle et Long Lake, 
sont actuellement à Ottawa, pour 
affaires officielles.

Encore un échec pour l’Angle
terre î

D’une statistique dressée à An 
vers par les soins du chef de po
lice, il résulte que sur 577 pick, 
pockets an ôtés pendant la durée 
de l’exposition, 211 étaient Aile, 
maud-, 117 Belges, G3 Hollandais, 
19 Français et 35 seulement An
glais. Quelle chute ! Décidément 
l’Angleterre baisse.

ANGLAIS ET FRANÇAIS

Pauvres gens que nous sommes, 
nous Canadiens Français 1 Nous 
n’avons ni talent, ni goût, ni ins
truction ; nous n’entendons rien 
aux arts, ni aux sciences ; nous ne 

pas écrire, peut-être môme 
ne savons-nous pas lire ; la plupart 
d’entre nous ne parlent 
ment que deux langues.

Et tout cela est rendu beaucoup 
plus pénible par le contraste des 
gens (les Anglais) avec qui nous 
sommes obligés de vivre et qui, 
eux, ont le monopole exclusif de 
toutes les qualités. Ils possèdent 
les arts sur le bout des doigts. En 
musique, ils sont passés maîtres, et 
c’est par pure bienveillance qu’ils 
ne donnent jamais un concert pas
sable sans notre concours.

C’est aussi pour ne pas abuser de 
cette supériorité que tous leurs 
régiments qui sont venus ici avaient 
pour chef de musique, soit un Ita
lien, soit un Allemand, soit un 
Français. Dans les autres arts, 
c’est la môme chose ; leur génie 
brillant et facile est obligé de se 
rogner constamment les ailes pour 
nous permettre de suivre de loin 
son vol. En littérature, leurs écri
vains et leurs poètes se chiffrent 
par milliers ; leur firmament litté
rature est constellé d’astres de pre
mière grandeur, tandis que le nôtre 
n’offre que quelques petites né
buleuses à peine visibles à l’œil nu. 
Ils parlent tous notre langue avec 
la plus grande élégance et la plus 
grande pureté ; tandis que nous 
réussissons à oeine à bégayer la 
leur. Ils savent par teeur Victor 
Hugo, et no is ne savons d ■ Shake
speare que le fameux to be or not to

Napoléon Legendre.

I ♦

“ THB SHAUGHRAUN”
plumes i r autruches

Frisées, Nettoyées et Teintes
SUJvers

peine d’être lus.
Les conservateurs en France, 

qui pendant la dernière campagne 
électorale ont obtenu de si bril
lants succès, sont de fervents 
adeptes de la Protection, et notre 
exemple est cité par eux comme 

preuve frappante de la fausse 
position prise par ceux qui se font 
les champions d’un système éco
nomique qui n’entend le libre 
échange que d’un côté. M. Joseph 
Tassé, M P., directeur de la Minerve, 
qui a passé l’été à Paris, s’est em
ployé à faire connaître le Canada, 

publiant dans l’Uniuers et dans 
d’autres journaux des articles des 
plus intéressants, sur différents 
sujets canadiens. Ces articles ont 
attiré l’attention publique, car non 
seulement M. Tassé est singulière
ment bien renseigné, mais il est 
aussi considéré comme un excel
lent écrivain, 
publie dans la 
questions françaises sont aussi 
remarquables; ce sont les plus 
fidèles éludes sur les partis politi 
ques en F ance qui soient encore 
venues à notre connaissance, depuis 
l’ouverture de la c mpagne électo
rale en ce pays.

M. Tassé s’embarque demain à 
Liver;ool à boid du “Parisian," 
et recevra sans aucun doute à 
Montréal une chaleureuse récep 
tion, car ce ne tout pas tous les 
hommes qui consacrent ainsi leurs 
vacances, aussi bien que leurs 
jours de labeur, à mieux faire con
naître leur pays, et à le faire ap 
précier davantage ch z eux et à 
l’étranger.

i> Prix ordinaire» - - 26 et 15ctB 
Sieges reserve» - - 50 el ROct»;

c* savons SEANCES DE L’APRES-ffllDI/ DANS LKS>NS. LE Dernières Couleurs et Gfoûtscouram-
Jeudi et Samedi. à 2 heures

Aomssio v : 15 et 25 et».
issées au sous- 
dossées “ sou- 
Pointe McTa- 
u 6 Novembre 
m d’un phare 
ivish, rivière 
P. Q.
peuvent être 

loumission ob- 
Ktawa. et aux 
gnat et de la

IITH,
$ de la Marine.

DK LA SAISONI En Un Jour Après l'Ordre Donné

OBHPJS REMIS A. NEUI'

une

IIP vieu:
r utelli

TEINTURIER PARISIEN
L’assovtimentdeChapeaux en feutre 

le plus considérable d'Ottawa est 
en vente à un bon marché qui 
défie toute compétion, chez

27 O - 15. RUE. BlaOIIT. OTTAWA
(Près de la rue Sparka.)

13 mars, '85

WOODCOCK.5.

mmmL’agent de la société de Coloni- 
nisation du Pacifique, M. Arm 
strong, a expédié hier en Angle- 
ten e, par un des steamers de la 
ligne Allan, une vingtaine d’énor 
mes caisses de produits nouvelle 
ment arrivés du Nord Ouest et du 
Manitoba. Parmi ces admirables 
échantillons se trouvent deux sacs 
de patates dont le poids moyen 
peut être évalué à deux livres. Ces 
patates ont été achetées au mar 
ché de St Boniface.

Plumes d’Autruches. noires et de 
différentes couleurs, qualilité su
périeure, chez

!
Les lettres qu’il 

Minerue sur des; AVIS AUX ENTREPRENEURS.WOODCOCK.
5. LE CH AB BON Z~\N recevra à ce buieau, iuequ'à JEUDI 

x_/le 22 (le Novembre piochain, des sou
missions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suecription “ Soumission 
pour fermes de Toit et Poutres, en fer, 
pour les Arsenaux de la Halle des Exerci
ces Militaires, de Montréal, P. Q." pour la 
construction des
Fermes d ; Toit et des Poutre», enjfer,

Assortiment superbe de soieries de 
goût à carn aux, chezint reçues au 

u de l’Intérieur 
prochain, de 1» 
louer le privi- 

e Ottawa entre 
d’Ottawa, dans 
t Cumberland, 
province d’Oa- 
aux termes et 

les règlements,
.enne au Dépar- 
rieur, à Ottawa, 
Buckingham et **

ipuier la somme 
mssionnaire en- 
;e en question, 
de d'avance, le 

ans à compter

re accompagné»
’ et tiré sur une 
iarte et faisant 
ôque devra équi- 
omme du loyer 
torté en déduo- 
dère année si la * 
tous les autre» 
urs signataires, 
irait qui amône-

i doivent être 
endossées sur 

Dur le passage 
imberland.” 
d S WORTH,’

Secrétaire^

LACKAWANNA 1•MyOODCOCK.
DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord de» Chars seulement

Il me reste encore quelques Circu
laires en étoffe cordée et doublés 
en fourrure, prix $25.00, chez

E. Woodcock,
:to, ru* 8PAKKS.

pora
Les Arsenaux de la Halle des Exercices 

Militaires, Montréal.
On pourra voir les plans et les devis au 

Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de A. Baza,architecte,Montreal. 

Les soumissions devront être faites sur 
formules imprimées fournies par ce Mi-

Bas prix. Qualité garantie.
Sir John et lady Macdonald ont 

fait les honneurs de leur ta he, 
samedi soir, 24 courant, aux m s 
sieurs el dames dont les noms sui
vent : le lieut. gouverneur Djwü 
ney, lady Tilley, sir Adolph: e; 
lady Garou, l’honorable M. Gba- 
pleau et nadame Chapluau, sir 
Frederick et lady Middleton, M. 
le juge Gwynne, M. et madame 
John Gilmour, M. et madame Fre
derick White, le major et madame 
Todd, M..Martin J. Griffin.

Le Courrier des htals Unis termine

FUI p R MM
DE

PLACAGE D’OTTAWA.
J. G. BUTTER WORTH&Cie les

nistère.
Un chèque de banque accepté,faltpayable 

à l’ordre de l’honorable Ministre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men
tionnés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n’aura été 
acceptée.

Le département ne s’engage pas, néan
moins, à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL

be. 86 HUE 8PA11KS

Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

On y fait des placages en or, argent el 
nickel au moyen de l'électricité, ou encore 

argent, oria le et cuivre solides ; 
on toque « u - si des garnitures d’at 
teiage el do voiluies d’éte cl d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
bancs, etc. On répare et on p’arpie à 

les vieux articles île manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti
tude.

Fabrique et Bureau, 79 rm Bank,
E. BA7.IKE eâ E. ALLAI BE,

19 Oct. 1885—3m

UN CONSEIL PAR JOUR Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le choiera 
>arce que votre estomac et vos in} 
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr prophylacti
que ou préventif de ces redoutables

R,en n’est plus inintelligent que 
de menacer les enfants du “ loup 
garou ’’ on de “ croquemitaine.”

Ce moyen d’intimidation peut 
produire de pitoyables résultats. 
On rend ainsi les enfants peureux 
et pusillanimes.

Les mères de familles vraiment 
intelligentes feront bien de renon
cer à cet artifice grossier.

t&-De Première Classe: 
Murcliaii lises de Modes

Pour enfants el demoiselles une spécialité.
521 HUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

inouveau

Secrétaire. I!
la Ministère des Travaux Publics, 

.Ottawa, 14 Oct. 1885.
maladies.

30 cts la bouteille. Propriétaires.

an* Ktale-rnl» el daua la peiewaiareNous nuirons l’attention dn publie aur le remède miraculeux BENATINK contre les éraorrholdes i «uérlson certaine, remédie général, eu

giior-^n pniMCIPAL. 101 U,,E SPARKS . OTTAWA

___

HEMORRHOIDES- H A N N U M1 S BENATINF, LE Sc: L REMEDE.
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CERTIFICATS SUR CERTIFICATS To
son i 
geur.La Valeria continue ri’opérer des 

cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède

Da
d’ellt 
ter 1 
Fouq 

L’t 
lente 
tion !

connu
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants:

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur G. D. Gin ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouestj Montréal.

vre
effrai 
naîtr 
dans 
ne l’e

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir # 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout- s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois toiles, j'avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don' 
ner cette faible marque de reconnaissance" 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Vil6hia.

son r
Ce

douéi 
elle 1 
le re( 
ce qt 
Son 1 
ciditt 
homi 
ses fl

Le
la fit
Marc
vers
était
toute
fille, .
dité s

Auukrt Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certille que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

•Arthur Cbolkttb,
Cultivateur.

Cei
désor 
de se

Soc
Ce

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olelte et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.

de soi 
rempl 
cieust

O
MaAuriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ota 

12 boites de la Valiria ? JYn ai fait usage 
d’une boite et le résultat

famill
a été tel que mes 

cheveux ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérie .ce. Je von» 
donnerai volontiers un ctrlillcat en faveur 
de la Valéria

s 1
l’éd 

de la 
nir, le 
ployéi 
qu’il i 

Tar 
sourd 
grès 
Ses vi 
d’aspi 
à l’idc 
rêves.

Cep 
favors 
min, i 
pour 
trouvi 
d’auct 

Il s. 
avec 1 
re pa 
l'histc 
phie s 
reux ; 
tance 
avec I 
les opi 

Jus. 
tout e 
des pi 
Franci 
calqué 
tôt qu 
conser 
native 
délai 
fort, t< 
clopéd 
droit, i 
exerap 

Il n 
lution 

Bnti 
épris 
souhai 

uitte 
essus 

la pen 
teur t 
permit 
chemii 

Dans 
lents, f 
s’exalti 
déchai 
un écli 

Apr< 
publiq 
gea qu 
ville < 
valent 
d’entre

Voire tout dévoué,
(i. A. Girouard,

ex-député de Kent

Ottawa, 15 mare* 18842 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA. trois fois, mes cheveux ont ctssé de 
tomber.

L. Bélanger
Photographe, i

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valérta. Je suis âgé de soixante» 
quatre ans,

F. X. Bougie»

f
Milbury, E.-U., 23 déc. 18&21..

Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
li tête Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomnnde inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse.
chevelure me fit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après, 
trois ou quatre semaines, d < voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de causer 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leur» 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

peu curieuse encore plus dou- 
N’importe le désir de ravoir ma

y

îsmon;

1
Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j'eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Neson. pharmaciens, rue Notr^ 
Dame. C’est M. Lavioletle lui-même qui. 
nie l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m'a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch-veux étant plu» 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrièf e de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d attestor à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour Vau eur de cette merveil- 
leure découverte.

Dès
tions 
mainsc 
mesial 
ils do 
leurs a 
qui ch 
noblest

T'

Pierre Daul

En vente chez tous les pharmaciens.
p.on,«M,“ yA,‘™v'

DIAMOND b Y ESLE RE DOS DES FATIGUES

Vous qui êtes faiigués, insou
ciants. sans espérances, qui sout
irez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 

redoutez même la moi t, 
inquiétude. Cette pié 

paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kidnej 
Wort a maintenant atteint le Lan a 
da et est souveraine pour la guéri 

toutes les maladies de 
et de toutes les affections il ; 
Essayez la sans délai.

reclame à adds
dfVeilleux

Partout on
le Dyamond Dyes, ce 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

et si vous 
soyez sans AVIS

Toutes perrsonnes désirant trans- 
lérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu

la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. K. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

sou de Mutuellerems
suroie.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de viantrouverez un 
des fraîches de toutes sortes .tu 
quartier et à la livre, livrées à dom 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et l,e public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Entants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
;a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. 0. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Aux Ooulracteur et Aunes
A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienm s, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
dus prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE BMS8MHMH

(Près du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez C O Dacier, 
F et H MacCarty Ottawa.

CONSISTE EN
Stmerbes Prairies à Blé et Terres h

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme# de Paiement s
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ment s annuels, avec intérêt. Des Dé ben 
tu res de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de t rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terre-. .

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bu. ecu
CHARLES DR1NKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 

nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, F. Q.”

9 ocL la

nos

Ctiemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Ha_! S-tO
H ° il IIw

Sirop des Enfants du Dr Coderre
rop est prépa- 

v rée avec l'approfca.
tion des professeur! 

tÀ\ de l’B< oie de Méde
cine et de Chirm* 
gie de Montréal, 
Faculté de Médeci* 
ne de P Université 
du Collège Viotc*

Le sirop des eni 
fauta est supériem 

les p ré pa

s'™28 20 4*25*Laisse Ottawa... 

Arr. à Montréal..

Arr. à Québec....

Ce sirstï'S 00

6306 30 m
Wfc"db

*7*1*5 

li 25

30Laisse Québec....

Laisse Montréal.
P-

00
?0 15

30

à toutes
rations caïman te i 
offertes aux mèrtt 

pour conserver la santé de lerni 
; u peut être donné avec la plu» 
confiance aux enfants dans les cal 

vanta : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godirrs e' 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Btav
"prix.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal. de famille 
enfantsConnections à Québec poui Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le chemin de 
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle-

Uni
le. LA BOUTEILLE,

en! proprietaire,
fl. K. MoGALK, Chimiste

as v
SeulSECTION St. LAURENT ET OTIAWA

Laisse Ottawa 
(Gaie Union)..
Arr. à Prescott..-. 9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à' Ottawa

7 00 a.m. 2 00 p m.
4 05 p in. 
2 05 p.m. 

10 05 a.m. 4 10 p.m. 
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ogdensburg pour tous les trains.
La seule ligne directe pour New-Yirk.

* S

I

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18t>4 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 piu 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pro
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•• “ Arr. à < )itawa à 5.25 j il

•• du soir quitte Toronto à 8.00 j rr 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 a «

Chars palais élégants sur les trains di 
du jour. Chars dortoirs 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Falls poui 
Brockvdle et le chemin de 1er du G ran 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utk 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud ei l’est. 
g^Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. 

Pour les billets, le prix du passage, le 
- sièges dans le char-salon, la table -1 

départ des trains pour le haut de l’Otlaw 
et toutes les autres stations locales et au-

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DF POMPES FUNEBRES
COIH DSS RUBS

fork et Ualhousie,
TTAWA.

somptueux sur le.-

Crêpes, e-anis, ifa
duüii, etv., ,oue>

sur avis.

Macdougall, Macdougall & Beltcourl
tréf'informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ont.rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bbloourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt. membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

cette dernière Province

HT 4» KDE SPARKS %*
D. Mr.NICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Agei t de Billet.
W. WHYTE

C. R.

Surmiemlunt-génér. 1.
C. VANHUKMK, 

Vice-Pi*eident.

MÜ 53?

IlP

ts CANADA, 20 Octobre 1885
l*TtMSOtÆ:* IMJI

PETITE VEROLE ! Nouvelle Annonce »z
m n

Le soussigné remercie ses nombreuses 
atiques, pour l’encouragement libéralht s marques pen vent être effacées. pratiques, pour l encourag 

qu’elfee n’ont cessé de lui a 
qu’il est dans le comme 
il a le plaisir de les Infor 
recevoir

ccorder depuis 
Aujourd'hu 
u’ii vient de

Voitures! Voitures!Maison LEON £ Vie.,
1 Tottenham Court Road, ) LONDRES,
02 rue High, Stratford, j Angleterre

Parfiimenr* «le N. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

mer qu

10,000 pieces île Tapisserie Chinoise Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétous. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc*, etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
/emploie ) our la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885.

Nouvell 
de patron:

lement importée, avec aussi un lot 
8 fleurie pour chassis1 Papier vert 

x 42 pouces. Papier do 
Livrée de Messe Anglais et 
une foule d’autres articles relig 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pr 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
390 Rue DALHOÜ8.E.

21 Not. '84_______________________________

AMERS CA 'Y ADI & N S~ 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUES

L’OBLITERATEUR !
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune doule> r ni 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Français, et 
igieux, poui

Cheveux Sii|»crflux.
Le remède épilaloire de LEON et Cie ,
enièv»» en quelques minutes les chevaux 

ns la moindre douleur ; les che- 
repoussent jamais. Ce remède est 

très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par ms lie. Prix : $1.00.

4 repi 
de foet ilus sa

la
GKO. W. SH A W, agent général

DÏPIITI1KRIYK219 rne Trenv
21 eept. 1885—la.

oui, Boston, Ma»N.

Aux Inventeurs AMTl-WïPEIITHERHftUlS
Spécifique contre la Diphthêrie el 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

niption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies. 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisies et

J. CoTirsolle & Cie.
Solliciteurs de Brevets <rInventus 

Dessins de Fabrtque, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante anx t 
Dais, en Angleterre et en fronce.

et soRhumatis

réparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q LA DIPHTHBKIE VAINCUE!
Aux ravages de celle maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l'inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens

ELZEAR ALARfE, 
71 rue Boiter Jtta

J. COÜRSOLLE & Cie.,
Chambrb Victoria,

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Uk»

dépôt

Wft
26 juillet 1884

B P.-Boit. t.
U PAv HX3 Piulles de Noii Longues Composées

W -,___ ^ DR N. LACERTE, 
LEVIS. P. ft.

De MctiALl
Recouvertes iSPRUCINE

Une des meilleures prêt* 
rations offertes jusqn’ir 
au public, pour le soûla? “ 
ment immédiat et la gv 
rison de la Toux, du Rhun- 3 
de la Bronchite, de l’fi * 
rouemont, de la Groupe e 
de toutes les maladies de * 
Gorge et des P >

A vendre pa»
50c la bouteille.
B. E.McGA LE, Chimist e, 

Montr- al

Prix : 50 cts. la bouteille. En vente che 
les pharmaciens.

EN DEPOT
^ son certaine à» 
Jfc toutes les affe- - ■JB tions bilienset 

W* torpeur
^ maux de tête
^ HfftAtX* in di gea tiont 

■■-yau*- étourdis semen h 
ijjwf1 et de toutes le 

Ip -'i.mvais fonctionu1

i CHEZ
ULZEAK ALAKIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
2g juillet 1884

ons 
. :ut à 25 failli FüiÈtemalaises causés 

ment de l’estoma 
Oes pilu 

comme étant
te-, n 1recommaud<k 

.andes , .us sûrs et des plu: 
emcaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contieunen 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’impor*' 
quel cas, elles ne contiennent aucune ce 
ces substances délétères qui pourraient às 

dre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilülks i 1 
Noix Longues Composées, us MoGalb, soi t 
préparées avec soin, avec un extrait col • 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à p 
sent offertes au public.

B. B McGALB

Hotel du Canada :o:-
Side6 Vu n tenoiiM «le recevoir le 

bel assortiment 
toiles peintes et «toree* 
pour ienetres qui ait 

ju aais ete importe en Uanail»

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r-prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre 
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s’engager au prix le p us

Ji€0B ERRAIT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 KDE RIDEAU.
N B.—Voyez le- échantillons de 

Cds toiles dans ma vitrine.
Chimiste

RENAUD, proprietaire.
No ô6, o8 el 60 Rue Mu -a ,

A.

16 déc

FUMEZ

IÆ8 CIGARES
L. A. Oliiver Après l’inventaire fait de_ notre 

stock nous avons décidé d’offrii 
nos marchandises à des réduc 
t:ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure ries rues Rideau t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
- ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janvier 18K3 CABLE N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

i. l. n. mmm, l. l. b. ET
AVOCAT

124 Bue PBIKUIFALE, Hull 

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 nmHT HARRIS, CAMPBEti & Co.i RUE O’C/ONNOK.

4 décembre 1884U U.nidihrimHSW

MANUFACTURÉS PAR

PhotographiesCHEMIN DE FER S. DAVIS & FILS
MUTUAL

La route directe pour fe rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
Pile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pèche et les lieux d’amusements les 
plus popu 
échelonnés

GRANDE REDUCTION

UHI mis 8U1LEMT
Photographies grant eur

laires du Canada se trouvent CABINETsur cette route.
palais 'aissent Montréal les 

lund , mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d'une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Riche'ieu,en destination de Mont
réal, et à Levis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
clatse à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux ue se servir de 
cette roule, vu qu'elle est la plus rapide 
et jue ses taux d** transi ort sont auss- 

au uuux -lu ouïe autre ligne, 
trafic direct est expédié par des con 

vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemems désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

Des chars Bureau d’. gent d’immeuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

$2.00parDoz.
CHEZ

Dorioa <&
Delorme

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
18 Oct. f-4 le.

A. B. MACDONALD,
Encanieur de la '<eine, 

RKSII'ENCK......... 253 mOGHOI.a
.m

SOUMISSIONS.
pvES SOUMISSIONS adressées au sous- 
LJ signé, à Ottawa, et endossées “ sou- 

missiou pour le phare de la Pointe McTa
vish,” s< ront reçues jusqu’au 6 Novembre 
prochain, pour la construction d’un phare 
sur pile à la Pointe McTavish, rivière 
Ottawa, comté d’Argenteuil, P. Q.

Les devis et si>éciUcations peuvent être 
consultés et des blancs de soumission ob
tenus à ce Département, à Ottawa et aux 
bureaux de poste de l’Qrignal et de la 
Chute.

EXAMENS D’ADMISSION AU 
SERVICE CIVIL

Z-lKS EXAMENS commencer 
VAlroits ordinaires mardi le 
novembre prochain, à 9 
demandes de formules seront leçues par le 
soussigné jusqu'au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûment rem
plies, pas plus tard qoe le 31. Après cette 
a * te il sera inutile de faire telles demandes, 
vn qoe les listes auront ôté faites et expé
diées aux différents endr

ront aux
10e jour de 

heures a. m. D
E. KING, Agent d” billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa
leROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto. WM. SMITH,
Député ministre de la Marine. 

Département de U Marine,
Ottawa, 22 Octobre 1885.

U. PUTTLNGBR,
Surintendant générai. droits d’examens.

P. LbSÜERÜ,
J * m. et Sec. C,

Bureau du chemin de 1er. 
Monclou, N. B 1-85
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Cf OaMBÂ; 56 Ôctobre 1685
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•• J’Sl Mlllllefi”
Ue toutes lëd maladies imaginables 

(tondant le? troi* dernière- airi'-cs. Notre 
Pharmacien T. J. An^ureon m'a n nom - 

matidé les •* Amers de Houblon.'
J‘en ai consommé deux bouteille t 
.le suis complètement guéri et |«* rec;m- 

mande . 'ncèremenl 1-8 Amers de Houblon 
à tout le .-tonde .1. ü. Walker, Buekuer,

ystîîL r-ue-roM gloiid, lit laissaient à sa place, 
pour en occuper les hautës di
gnités, des hommes sortis du 
tiers ou des bourgeois devenus 
redoutables par leur nombre.

IjC courant l’entraîna. Pour 
ne point demeurer en arrière de 
ceux dont il s’était tait le disci
ple et l’ami, afin d’éviter de leur 
devenir suspect, à mesure que 
des idées subversives servaient 
des ambitions féroces, il dut té
moigner plus d’ardeur pour le 
triomphe de la révolution. Les 
premiers crimes commis furent 
mis sur le compte de l’entraîne
ment d’un peuple, ivre de liber- 

Les emprisonnements de
vinrent plus fréquents, les assas
sinats se succédèrent, la pros
cription s’étendit des nobles au 
clergé,* pour finir par embrasser 
ceux que l’on suspecta de regret
ter le Roi et d’honorer la reli
gion. Marcus qui d’abord avait 
senti se révolter au fond de son 
âme ses derniers bons senti
ments, contint l’effro1 secret qui 
s’empara de lui, dans la crainte 
de se voir accuser de modéran-

VIN aVEXTRAIT deTOIE de IMÔRÏÏé4

LES VICTIMES So vend 1Dépôt aénéreJ »
PARI»

tt, faubourg Montmartre, tlllffilE Le VIN à l’Extrait de Foie de Morue, préparé per M. CHEVRIER. Phdnmcien de 1" classe, à Parla 
posséd. à la fois les principes actifs de I-Hulls de Poinds Motus et les propriétés thérapeutiques des préperatioes alcooliques 
— Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de 
l'Hulls de Pois de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l'Anémie, la Chlorose, la Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

Mo.ISuite)

Je vous adresse ces quelque* lignesCERTIFICATS Tout à coup elle se recula et 
couvrit de rou-

comme
(lage -le recunii tissa nue pour vos 

Amers de
son visage se 
geur.

Dans la glace placée en face 
d’elle, Jeanne avait vu se reflé
ter la ligure du secrétaire de 
Fonquier-Tinville.

L’expression eu était si vio
lente, elle trahissait une admira
tion si passionnée, que la pau
vre Jeanne se sentit plus 
effrayée à la pensée d’avoir fait 
naître un sentiment violent 
dans l’âme de Marcus, qu’elle 
ne l’eût été d’une menace de 
son maître.

Cependant, comme elle était 
douée d’une grande force d’âme, 
elle feignit de n’avoir ni surpris 
le regard de Marcus, ni deviné 
ce qui se passait dans son âmee. 
Son beau visage conserva sa pla
cidité, et sans s'occuper du jeune 
homme, elle continua à ranger 
ses fleurs.

Le calme de Jeanne augmenta 
la fièvre brûlant les veines de 
Marcus ; il se leva et s’élança 
vers Jeanne, mais si grande 
était la candeur que respirait 
toute la personne de la jeune 
fille, qu’il sentit bientôt la timi
dité succéder à l’audace.

Cependant il comprenait que 
désormais il lui était impossible 
de se taire.

Son secret l’étouffait.
Ce secret, il le cachait au fond 

de son âme depuis que Jeanne 
remplissait les fonctions d’offi
cieuse chez l’accusateur public.

Marcus appartenait à une 
famille tenant à la basoche de
puis plus d’un siècle. Il devait 
à l’éducation paternelle l’amour 
de la lutte, l’ambition de parve
nir, le dédain des moyens em
ployés pour atteindre le but 
qu’il s’était fixé.

Tant que la révolution couva 
sourdement, il en suivit les pro
grès avec une fièvre latente. 
Ses vingt ans, pleins de sève et 
d’aspirations, battirent des ailes 
à l’idée de voir se réaliser ses 
rêves.

Cependant s’il crut le moment 
favorable pour se frayer un che
min, il eut assez d’intelligence 
pour comprendre qu’il ne se 
trouvait encore à la hauteur 
d’aucune situatu n politique.

Il se mit dès lors à travailler 
avec l’emportement d’une natu
re passionnée, demandant à 
l'histoire ses faits, à la philoso
phie ses enseignements dange
reux ; il cherchait avec persis
tance l’occasion de se rencontrer 
avec les hommes représentants 
les opinions nouvelles.

Jusqu’à ce moment Marcus, 
tout en adoptant la morale des 
des philosophes, en rêvant en 
France une république idéale, 
calquée sur celle d’Athènes plu
tôt que sur celle de Lacédémone, 
conserva une sorte d’honnêteté 
native, puisée dans l'éducation 
de la famille. Il se croyait assez 
fort, tout en remplaçant l’Ency
clopédie, pour garder un esprit 
droit, un cœur honnête, une vie 
exempte de tout reproche.

Il ne se jeta pas dans la révo
lution à corps perdu.

Entraîné par les sophismes, 
épris de liberté par instinct, 
souhaitant l’égalité par orgueil, 
quitte à s’élever ensuite au- 
dessus des autres, il glissa sur 
la pente du mal avec une len
teur qui, tout d’abord, ne lui 
permit pas de s'apercevoir du 
chemin parcouru.

Dans une société d’hommes vio
lents, ses sentiments s’aigrirent, 
s’exaltèrent ; les passions 
déchaînant en lui, avancèrent 
un éclat facile à prévoir.

Après avoir souhaité une ré
publique athénienne, il ne son
gea qu'à changer Paris en cette 
ville de Corinthe, où ne pou
vaient aller que les plus riches 
d’entre les Grecs.

Dès lors, il comprit les spolia
tions faisant tomber dans les 
mainsdes chefs de l’Etat des som
mes fabuleuses, 
ils donnaient 
leurs appétits ; les proscriptions 
qui chassaient du sol français la 
-noblesse dont elle avait été la

VIN A lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
I Dépôt général 
| 2t, Faubourg Montmartre, 21

ie d’opérer des 
l’est incontesta- 
remède connu 

il te des cheveux

• * lloublo •. J’ai soulferi
Du rhnmatism‘1 enliaminaimiv 
P Ti'iant près «le
Sept années • i aucune uiétl crie n’a 

semblé me fair;du 
B en ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou- 

teilles de v^s Amer* de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beiucoup de succès 
Avec ce j.uissanl et 
T flicace remède :
Quicon jue ! ' 

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 I6th Street, Washington, 
D. G.

tB IMtM III IHIN F

r. La Créosote de Hêtre irrite le travail destructeur lie U Phthùtir pulmonaire, car «Ile diminue l’expectoration, 
raveuie 1 appétit, fait tomber la fièvre, supprime lea auoure. Ses effets, combinée avec ceux de l'Heil» de Fol» de Mans, 
fout du Vin à l’Extrait de Foie de Morue créosote de CHEVRIER, le remède per excellence contre U 
____  _______ PHTHISIE déclarée ou menaçante.

par les certifi-
té

* r*er29 janvier 1884,

, pharmacien, 601 
3 (ouest) Montréal. J. H. A Kl AL, fMt11#

E. 6. LA VERDURE' serait désireux d’a-

PtilNTï? K,
DÉCORATEUR,

ux abondamment 
e semblait pouvoir 
j’avais esseyé les 
oui' s les 
indre bon 
on peut le devenir

MAGASIN GÉNÉRAL DE
TAPISSIER

ET VITRIER, FERRONNERIEprépara-
résultai. Je considère que votre (■ mede est le 

meilleur qui existe pour l’iudigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que ?je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
gSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette Dlanche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Marchand de

PEINTURE Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette lignedation ’essayai la 

>oite a arrêté com- 
l la seconde, mes 
Bé à repousser et 
boites, j’avais une 

[’auparavant. C’est 
pouvoir vous donj 
de reconnaissance, 
îx qui auraient le 
rs cheveux de se

ET DE VITRES,
526 RUE S’ SSEX

U T T A XV A
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

JB to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic.
Etc.

tisme.
Lors du procès des Girondins, 

il refréna son indignation. Un 
ami le prévint en secret quon 
ne le considérait plus comme un 
de ceux sur qui l’on pouvait 
compter d’une façon absolue.

Il devait prendre des précau
tions. En même temps les pas
sions contre lesquelles 
lutté, se déchaînèrent avec vio
lence. Il assista aux soupers 
des chefs du pouvoir, et noya 
dans l’ivresse les derniers de ses 
remords.

Marcas.ne pouvant plus recu
ler sans être perdu, se jeta tête 
baissée dans les saturnales révo
lutionnaires.

Plus il voyait mourir, plus il 
tenait à la vie. Il ne comprenait 
pas l’existence sans plaisirs 
succédant à d’autres plaisirs, 

prodigué pour satisfaire 
des désirs naissants.aiguillonnés 
par les satisfactions de la veille.

Ses vingt ans bouillonnaient 
comme un cratère. Il ne vou
lait ni ne pouvait en refréner les 
ardeurs.

A force de parler dans les 
clubs, où sa facilité de parole lui 
procura des succès qui achevè
rent de le griser, il parvint à 
posséder une notoriété dans 
Paris.

Alors il se sentit en voie de 
parvenir à tout.

Les évènements l’ayant rap
proché de Fonquier-Tinville, il 
sollicita la faveur de lui servir 
de secrétaire. Cette situation 
pouvait être à la fois une satis
faction d’orgueil et une défense. 
Près de l'accusateur public il 
devenait inattaquable. Il se 
réjouissait à l'idée de connaître 

secrets, de fouiller dans les 
dossiers, de tenir dans ses mains 
des milliers de vies. Il s’accou
tuma à dresser des listes de 
proscription, à accumuler des 

illustres sur des feuilles 
que lisaient le soir les geôliers.

Marcus éprouva bientôt, com- 
maître Fonquier-Tinvil

le, la soif du sang et le besoin 
des émotions violentes que pro
curaient les séances du tribunal.

Il se complut à être témoin 
de drames horribles, à voir cou
ler des pleurs de femmes, à 
surprendre les caresses ardentes 
d’enfants auxquels on ravissait 
leur père.

Les scènes effroyables du juge
ment, des fournées de la guillo
tine, des groupes d’hommes et 
de femmes marchant à l'écha
faud lui devinrent nécessaires, 
comme les Romains aimaient à 

repaître de la vue du massa
cre des chrétiens par les gladia
teurs on les bêtes féroces.

A l’heure où Jeanne entra 
chez Fonquier-Tinville, le cœur 
de Marcus ouvert à des passions 
furieuses ne semblait capable de 
contenir aucun -sentiment géné
reux.

M. A MAL sv charge de foute 
commande dans sa ligne d’af
faires , il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Comme parle passé un assoit 
ment complet deiUBKRT LaROSH,

atre-Dame ouest, 
Montréal.

James R. Bowes
ARCHITEIOTB

Chambre 25, 
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS 

BUE SPABKS.
Uttawii. 18 avril 1885

QUINCAILLERIE.
09 & 71 Rue WILLIAMLes propriétaires tre uvoroni 

un grand avantage en le lavo 
risaut de leurs commandes

17 ma> \m I-

il avaitmas d’Alfred, 
mté de Prescott.

que la pommade 
les cheveux sur ma 
quarante-trois ans. 
labié.
Cbolkttb,

Cultivateur.

bfeBàéâz
ille

i
Hôte! du Castor CONTRAT DES MALLES1 451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtas à cet hôb 1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVRIEK, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

soumissions cachetées, a tressées au 
Maître-Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles du Sa Majesté, confoimément à un 
contrat pour quatre ans, trois fois par 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le 1er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
voiture convennble.

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., en 
temps pour faire l'éohang ■ avec le courrie 
uui passe à S te Agathe.

* Elles quitteront St 
après l’arrivée de

cinq heures au plus ap
Des avis imprimés contenant de plus 

amples iinformations quant aux conditions 
du contvaL peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et do 
St Jovite.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

Des)., 4 janvier 1884
>n, Pour les meilleures ferronneries à bon mâ

ché, allez chez

McDOUGAEL Ai CVZA EJ
Le uj ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, ù l’enseigne de h
6BOSSE TAKHIERE,

Rue i’ssex, et culn de la rue Duke
CHAVDIEKEN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

de m’envoyer S ou 
* J’en ai fait usage 
it a été tel que mes 
s très épais. Plu- 
)ins que cette pom- 
ouvelle chevelure^. 
>érie ice. Je vous 
certificat en faveur

CHEMIN DE FER

sans or

ié, CA-AUA1TLANTK)’MCDOUGALL t CUZNER H Jovite à 12:30 p.m. ou 
i nulle de S te Agathe, 
à la Chute aux Iroquois 

rès leur départ.

RODARD,
-député de Kentjp le31 Octobre 1883.

ut arrivèr
opa
ntva, 15 mars* 18842 

deux ans mes che- 
:oup et après que 
pommât e VALE- 

eveux ont et ssé de

TAPIS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS

LA
VOIE LA PLUS COURTE.

ENTRE

OTTAWA UT MONTERAI
Et tous les iiotuts * l’est.‘holographe. D’OTTAWA.

Av'*"* 1° grand assortiment, les 
le.-- valeurs, et 1-8 plus bas prix en

i
Bureau de l’Inspecteur! 

des Postes, Ottawa. [ 
Ottawa, J3 oct. 1885 j

| CONVOIS a PASSAGERS^ 
* Tous Iæs Jours

CHARS PULLMAN.
CMIÏdW.WÿS
jusqu'aux Province» mantuaes. et aux villesdc 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

i, 19 janvier 1883

iléria m’a été très 
te de mes cheveux, 
a partie chauve des 
ais clairs. Je dois 
ai employé qu’une 
uis âgé de soixante*

F. X. Bougih.

fait

î’relaits, Rideaux, L'ORGANISME de L'HOMMEO Est l’œuvre .a plus complexe du créateui 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artislement fait, est dérangé par la mala
die, on loit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 
lux plus ex 
est quelque 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute h.i vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris In Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor
tance, etc,, etc.

PAHCKQUE

Corniche*, Pôle», Uttriiiluret 
et Meuble» «le toute Morte,

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWI
148 Rue SPAKKN.

SHOOLBRED et Oie

jtorimentés, car le corps 
chose de trop préciel

humain
■U., 23 déc. I8&21. 
e par la présente ce

[uatrv-vingt-un, par 
t l’éludes plus ou 
vit petit à petit de- 

dques semaines, je 
eux du sommet de 
rt de mon malheur 
xpédia deux boites 
Lée jiar lui et appe-

iption, je le dis, je 
ir je l’avoue, je la 
se encore plus dou- 
) désir de ravoir ma 
i l’essai de La Va- 
s ma surprise, après 
îes, d < voir comme 
veux couvrir toute 
a tôle. Je redoublai 
inflance et de ponc- 
iprès, j’avais, sinon; 
le partie ma cheve-

nnaissance de cause1 
•us ceux qui comme 
ir de perdre leur» 
et la meilleure de 

<a Valéria.
L. P. Champagne.

In 1885, les trains oir-
Arr. 8 Montréal. 

11-30 a.m.
8.510 p.m.

ux pourÀ partir du 519 Ju 
caleront comme suit *
Partant d’OSt 

8.00 a.m.
4.50 p.m.ses

Ottawa, 17 Déc. 1883.
Arr. A 

13.30 
8.00 P-m. 

ndent direo 
ont de chars 

de tous les

Montréal.Pr’t de 
8.45
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers se re 
tement à Montréal, sans ohangeme 
ni de locomotive et indépendamment 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes le» 
«talions intermédiaires qui arrive à Torontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 

tin.

noms

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

m. GRATIS “Wt
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

me son
tel

■ ij- — .

Poudres de Coédition d'Alexander! CHEMIN DE PREMIERE CLASSEHOFI.F.N l'Ill lt Ira ItOWV'V
RT AIH BBS

tl K DEC I Y EH CILBHIK’
POUR 1RS

O hevaiiTK
U. STKATTON.

ET RAILS NEUFS EN A.CIBR

ch^crciK ssjisrtsïï
bagage est'transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n importe quel en- HENRY VtJGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Les billets et tout autre renseignement per 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépêt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des traîna sont 
réglés d’après l’heure du 75èmeMnéridien.

AtîBNT a Ottawa 
Coins des rues Ilalhousir. el Saint-Patriot 
i VIS.—Les médecines ci-dessus, uél« 

/V bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité ne se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets dune le public e> 
garde contre les contre>a ;ons.

T. ALEXANDER

I

tl, octobre 1883, 
e avoir perdu cora
il y a deux ans, j’ai 
ides possibles mais 
mt l’annonce de la 
>e, j’eus la curiosité

e ch- z MM. Lavio- 
aaciens, rue Notre- . 
dette lui-même qui 
ourra attester que 
on six mois—com
me suis servi d'une 
iifïit pour me rendre 
fois, un peu plu» 
shfveux étant plu» 
îe connaissent sont 
du résultat 
barrière de la Côte 
ai heureux de don- 
is faits 
ui vou 
certificat de mou 

justice et en recon- 
r de cette merveil-

Gérant
A. G. PBDEN,

Agent gén. des p 
Ottawa. 22 août 11

86 usagers 84 1 an
884

N. B.—On peut aussij)btentr l’arritie vé
GOOD all’ à FILS, rue' Wellington ; 
et DAGL1HH * FRBRK, nie Queen, ouest

J. B. AHIA.L
Peintre Décorateur et Tapls»l i

VIENT DE RECEVOIR

MAGASIN DE G OS.;

CHAMPAGNE ! VINS RKCIIFHCHKo 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et 
numéro 450,
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, l’arton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth. Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

en se
VAL N &, ADAM,

cigares, vient -l’être reçu au 
rue Sussex,à l’entrepôt W. O.

Ato« Ail, et Aura l*' I ttlilie**. 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Ailam, membre ilu barreau île Qué

bec, s’occupera aussi des affaires louè
rent son attention dans cette province.

28 février i 885

<&CLUB HOUèJû ROULEAUX DE TAPISSERIESLa vue de Jeanne Raimbaud 
le frappa comme une révélation. 

(A suivre)

-à-visAncien Poule de P. O'MEARA do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

20 22 ET 24, RUE GEORGE A. A. ADAM.

, e maison a été reparée, décorée et 
lée-à neuf, avec toutes les

A aélioratlons Modernes

Cet
meub! —AUSSI—

TOILES POUR CHASSISque je viens 
droni se ren- Huitres monstres !—M. N. A. Sa- 

vard invita ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les huitres qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces huîtres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 centins pièce, et une demi-dou
zaine remplissent une assiette.

Des avantages spéciaux sont offerte aui 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de

Vine, Liqueurs et Cigares.

DET Dr ALFRED SAVARD TOUTE COULEUR.grâce auxquelles 
libre carrière à

NU. 450. RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de se* 
employés.

bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
îésidence du Dr Prévost

Pibbrb Dame.

T. P. O'CONNOR, Prop. Projiriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Ancienne 
Ottawa, J 'Uais pharmaciens. 

EWBY, boite lit O ttawa,2 sept 1884
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V

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Souffre*• von» de maladie» des 
rognons 7

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminentsdu Détroit.”

M. W. Dcveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis 7

‘‘Le ‘‘Kidney Wort” m'a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Souffre*-vous de la 
Bright 7

“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank AVilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète 7

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 
nice que j’aie prescrit. Il procure 
lagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

maladie de

Souffre*-vous de maladies du foie 7
** Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” llenr>- Word, ex-culouel

t» G ai des Nationale, N. Y.
Souffres-vous de douleurs dans 

le dos ?
‘ “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

0. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
maladies des 

rogn:,n<i 7
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hedges, Williamstown.West Va.

Souffres-vons de

Souffrez-vous de la constipation7
“ Lo •* Kidney Wort” facilite lus évacua? 

s et m’a guéri après que j’tiens et m’aguéri après que j'eus fait l’essai 
d’autres relnedcs pendant seize ans.

Nelson Fairchild, til-Albans, Vt.
Soiiffrea-voiiN de la malaria 7

“ Lo “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
îèdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr It. K. Clark, South Hero, Vt.

Etee-von* bilieux 7
“Kidney Wort ” m’a fait pi 

res remèdes dont

les autres reu 
usage dans

plus de bien 
j’aie jamais

Sj$de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
ie tous les autr

Souffre*-voua de* liemorrholde* 7
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myeriown.P».

Etes-vous tor r le rhuma-rllire |>a

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j'eus souflert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-
Aux femme* qui Mont malade* 7
“Le ‘"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamorcaux, Ile La Mothe, Vt

S* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sauté

Faites usage du

Le Purificateur du Sang.
KIDNEY-WORT

CHEVRIER

CHEVRIER

-<
3

m
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vous parler de votre voyage au 
Canada qui remonte à bien des 

"“-Si les parisiens sont en pi-ovin- années, et nue nous ne désespérons 
ce ce sont les étrangers qui tien- pas encore âe^ous voir Irenouveler
nant dans le moment le haut du quelqu un deeces jours.nent aans te mu —Volontiers. Oui, mon voyage
F-Aioutes beaucoup de provm- au Canada est déjà de l’histoire 
ciauv J Les étrangers ne sont pas ancienne. Je vous ai trouvés si 
MMndan® aussi no nbreux qu’au- bons alors que j espere bien que 
trehns Ainsi, dans mon quartier, vous n’avez pas denére depuis. Sil 
tout est silence après neuf heures, en étau autrement, j en se.ais dé- 
Vous n’y entendez guère plus que sole, 
le roulement de l’omnibus ou du 
fiacre. Sous l’empire, la ville re
gorgeait de touristes. C’est qu a 
lors il y avait beaucoup de mouve
ment, de faste, beaucoup de fûtes.
Je n’étais pas un ami de l’empire, 

saurait nier qu’il a fait 
Paris. Et puis on

II—III-, lira

LE MONDE ET La VILLE OUVEKTCKE UES CEASNES ON DEMANDEleil qui vient le réchaufferj l’illu- *XAVIER MARMIER UNE MAITRESSE D’ECOLE pour ensei
gner le français et l’anglais dans la muni
cipalité du Canton Aldtield. S’adresser à 
C. V. CAS AU LT, Sec.-Trésorier, Bureau 
de Poste, Halversen, comté de Pontiac, 
P. Q.

Que ceux qui ont besoin de li
vres et d'antres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil
leur marché.

Les Dragons de la Princesse 
Louise ont reçu le salaire de leurs 
exercices militaire annuels.

Le club de l’Université de To
ronto, qui doit rencontrer celui 
du collège d’Ottawa, samedi, logera 
à l’hôtel Russell.

11 y avait beaucoup de monde 
au marché du quartier Hy hier. 
Les prix étaient bons, et plusieurs 
ont dû réaliser de jolis bénéfices.

Nouveau savon électrique “ Van- 
horne,” à (i cts., chez N. A. Savard.

t\
lSuite1

Je vous fais grâce d^ salutations
œdlalogue/ M^Marmier me sur
prend à l’ouvrage, en tram de eau

que je viens d’acheter sur les quais 
après une fructueuse tournee de
^tTnWlleapeuprescom-

111—Oli > je vous surprends à tra
vailler. J’aime le travail et jaune
Les sails dome aèc£pfurvmre =» -

5;æ:ï* * rssr ssrasurtà mille lieues de distance. bras civil, bien différent aujour-
—Oui, le sms à noircir quelq s . Après minuit, il n’est pas

feuillets pour mon journal, bongez ““urg pn,dl,nt de s’aventurer 
que j’ai laissé !à bas des y^g a se|1] dalls certallies rues. Quoique 
pbesqui recl“mie"lnl..l|.eble et insai ,o nombre en diminue, Paris reste 
C’est une gente imp aoeble et encove cependant la ville qui re
liable. Elle aura‘‘ét? a Canailles ,-oit le plus d’etrangers. Ils y sont 
venter le toime»u,.^.8 à g, endre perles par je ne sais quelle attrac 
Et puis, on aime ta t a eX” lion. Voilà déjà plusieurs années, 
parler de la F««icb Je recevais la visite de lord Duffe-
dusse-|e répéter imPa“ , . “ J, in, votre ancien gouverneur.
je "trouverais èncore’des âmes corn- -Sans doute, qu’il venait 
ilafsames pour me lire. Parlez- remercier d’avoir écrit le charmant 
n3 « de la Franco à pleines co- chapitre que vous avez consacre a 
lonnes m?ont répété les amis en ses letters from high Latitudes- Ce 
më disan™adieu. matin même, je relisais cette der-

Fi re tas de livres qui vous nière page—vous me permett.ezentourent m’indique que vous venez bien de" vous cite,-dans laquelle
de bouquiner Je crois y recon- vous disiez : “Quand on est animé 
nlître des amis, pleins de la pous- “ de cette noble ardeur des voya- 
sière du chemin, que rj’ai rencou “ ges, et quand on a tout ce qu il 
très plus d’une fois gisant pèle “faut pour s y livrer pleinement, 
mêlePplus ou moins maculés, tout “force physique et force morale, 
le long du quai Voltaire. Bouqui- “ liberté et richesse, on n enchaîne 
ner est un de mes grands plaisirs. “ point tnstemeut sa 
Mais c’est un plaisir qui commence « fonction officielle, on ne la gas- 
à ennuyer Annette, ma gouver- “ pille pas dans les jeux du turf, 
nante. Elle croit que l’on peut “on ne la jette pas dans 1 arene 
n-isspr son temps plus utilement “parlementaire. On s attache a 
qu’à épousseter de vieux livres. “ une des meilleures joies que vous 
Aussi suislje réduit maintenant à “ ayez, mon Dieu, reservees au 
les cacher dans ma redingote “ cœur de 1 homme en ce monde, 
quand j’entre ch z moi, pour ne •• à la joie de contempler, d une des 
4 la mettre de miuvaise humeur. “ zones a 1 autre de ce petit globe. 
N’allez pas trahir mon secret. “ les merveilles de votre creation.

—Je vous sais grand amateur Une réflexion à ce sujet, si vous 
de livres. A défaut de votre répu- voulez bien le permettre, lout en 
talion il m’aurait suffi, pour en courant le monde, tout en satis- 
êiie côivaincu, de constater l’autre faisant ses goûts de voyageur, il a 
jour chez vous que tout votre ap- su donner en même temps a so: 
parlement est rempli de livres, de pays le bénéfice de son talent, de 
toutes les grandeurs, d- tous les son savoir, de sa connaissance des 
formats, de tous les âges, de toutes hommes et dus choses, de sou en 
les langues. Un m’a même dit que tente du métier diplomatique qui 
l’une de vos dernières volontés est lui a permis de pousser fort avant 
qu’un diner soit donné aux bouqui ses études du cœur humain. Par- 
,listes, après votre mort, en sou- don de cette parenthèse.

de tout 1 plaisir qu’ils vous __j[ y a du Vrai dans ce que
ont causé. Une somme de mille VQUS dd.es Mais chez moi, la pas 
francs serait même destinée à cette sjon du 'voyageur avec les salis 
fin fort originale. factions qui en découlent, a primé

—C’est vrai, j’ai eu ce singulier t0utes les autres. Dans cette visite 
caprice. Ces bouquinistes m'ont dont je vous parlais, lord 
lait passer des heures si agréables, alajt accompagné d’une dame an 
que je n’ai pas voulu les oublier, glaise de la plus haute société, 
même alors que je ne serai plus. Mon plus grand bonheur, disait- 
Mais, venons à ce qui m’amène. Je eu6t est de venir passer “ deux 

non-srulement vous u mojs à Paris chaque année. Ce 
“ sont deux mois ensoleillés qui 
“ me
“ brouillards, deux mois de repos,
“ deux mois de distractions. Je 
“ me fais accompagner d’un seul 
“ domestique. Je puis ainsi errer 
“ à l’aventure à travers vos bou- 
“ levards, vos rues, vos parcs, visi- 
“ ter vos églises, vos monuments,
“ vos musées, aller d’un théâtre à 
“ l’autre, applaudir Corneille et 
“ Racine à la Comédie Française,
“ Meyerb er, Rossini et Thomas à 
“ l’Opéra Comique, puis voir, ob 
“ server, étudier de près, en pleine 
“ liberté et indépendance, tout ce 
“ qui m’intéresse. C’est une vie 
“ qu’on ne trouve nulle part ail- 
“ leurs !—Savez vous qu’aux plus 
mauvais jours de la Commune, 
quoique l’on eût le couteau sous 
la gorse, le feu à nos portes, que 
personne ne fût sûr du lendemain, 
les gens allaient flâner, causer, 
boire leur bock de bière ou leur 
tasse de café sur le boulevard, 
tout comme s’il n’y eut pas de sal
pêtre dans l’air ou de pétrole dans 
vos caves. On s’habitue à tout 
ici. Et notre population, c’est dans 
son tempéiament, n’aime pas les 
noirs souc s.

—Ce que vous rue dites, M. Mar 
mier, me rappelle qu’une de vos 
compatriotes, maintenant à Mont 
rèal. qui a v eu ici dînant le siège 
de Paris, nie racontait que le bom- 
baruem ni de la ville par les Alle
mands avait cessé après les pre 
miers ju ils du- eu
sion pénible. 11 y aval comme de 
la musique dans celte grande voix 
du canon Krupp. Le dernier obus 
qui avait éclaté dans le voisinage, 
ijoutait-elle, était le thème de l'en
tretien favori. Qu’étail-il soiti de 
ses flancs meurtriers t On dormait 
au bruit de celte foudroyante mu 
sique, et quand elle cessa, me 
disait elle encore, il nous a semblé 
que son accompagnement man
quait â nos rêves. Franchement, 
je n’aurais jamais soupçonné qu'il 
fut avec la mitraille de pareils 
accommodements. — La transition 
vous paraitia sans dout - fori brus
que. Mais me permettez vous de

Pour va»!Conservatoire de ,
333 RUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

lain
MARCHÉ D’OTTAWA_N’ayez crainte. Je crois que,

malgré nos imperfections, nous 
nous sommes pluiôt améliorés sous 
plus d’un rapport.

Elève du Conservatoire do Paris et 
Professeur de Piano au Collège a’Otlawa.

Prix modéré# jpoiir commençant#.
13 octobre 1885—la.

Pour l'ani
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FARINES

l'urine No 1 par baril.........
Farine forte de boulangers

par baril..........................
Farne extra.......................
Farine de sarrasin.............
Farine d’avoine.................
Farine de blé-d’inde..........

.$ 4 50 à 4 75

4 75 à 5 00 
.. 4 75 à 5 00 
.. 0 00 à 3 50 
.. 4 25 à 0 00 
.. 0 00 à 3 25

<A suivre)
Chaussures pour Enfants

D’ECOLE.LLe bateau à vapeur Freemason a 
jeté l’ancre au bassin du canal. Il 
a à son bord une cargaison de 
gianite destinée à la compagnie 
qui vient d’ouvrir se s ateliers en 
cette ville.

Il y aura une partie de polo ce 
soir, au Patinoir Royal, entre le 
club des marchands et les u Roy
aux.” Hier soir, Harrison a rem
porté pour la seconde fois la coupe 
Addison, en acquérant ainsi la pro
priété.

Les voleurs de poules ont corn 
mencé leur œuvre automnale, et 
plusieurs basees-cours ont déjà reçu 
leur visite. Nous savons, par exem
ple, certains propriétaires qui ont 
de la poudre et un chien hargneux 
pour recevoir ces oiseaux de nuit. 
Avis à qui de droit.

On a ouvert, cette après midi, 
les soumissions relatives à la four
niture des costumes et des chaus
sures nécessaires aux membres de 
la brigade du feu d’Ottawa. Les 
soumissionnaires, quant à ce qui 
regarde les costumes, sont MM. 
Gagné, O’Leary, Quinn, Eagleson 
et Taylor ; les autres sont MM. 
Léger, John O’Malley et Gravelle.

LUUIS
LE CONCERT DE L'ORVHE- 

1.1 NAT
t

J'ai maintenant en m 
eortiment de chi

ains un immense es
timent de chaussures faite à la main.Les 

pratiques trouveront tout ce qu’elles neu- 
vant désirer en fait de chaussures d'au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

en feutre, claques doublées et

L1GRAINS
blé, le minot..
Avoine............
Blé-d’inde......
Pois..............

Sarrasin.........

85 à 00 
.... «30 à 00
.... 0 75 à 0 80 

00 à 60 
.... 0 00 à 1 25 

00 à 40 
55 à 63 
00 à 50

H y avait, hier soir, dans la 
sal'e du l’orphelinat St Joœph, un 
auditoire nombreux et charmant, 
composé en majeure partie de la 
société féminine française d’Qttawa.

Le programme 
fort varié et a été rendu avec beau
coup
Mlles Fanning, Fitzsimons,Richard, 
MM. Gauthier, A. Roy, Papineau, 
Mathé, Morel, McGillicuddy et les 
artistes de l’orchestre.

A la fin de la soirée, une jeune 
orpheline fut amenée sur la scène 
jar M. F. R. E. Campeau,et remercia 
’assistance dans les termes sui

vants :

Pardessus e 
-doublées.

No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

Ottau
G. MURPHY,

LEdu concert était
I ALÉGUMES Vil C 

quelque 
lion pai 
canadie 
Nous r 
sent ata 
pareeqe 
encore 
le dési 
que leu 
palpabl 
s’en t n 
ratten ti 

Aujo 
nous p 
somme: 
club 1 
qui vie 
conséqe 
d’être 
conserx 
promot 
lièreme 
cordial 
tous, pi 
portée 
et facil 
poliliqi 
que du 
de se f< 
discuss 

lit; cl 
pas ici 
homme 
poite v 
sympal 
son no 
mainte 
les g rs 
parti li 
fondati 
demi-s 
fait le 
d’hui, 
un pay 
sent g 
conqut 
nière i 

Voie 
cle nov 
se sont 
leurs f 
fidèles 
les syn 
puissai 
tien de 
tuent, 
pions e 

Le c 
plusiei 
ses pr 
jeudi [ 
St José 
tenue 

Nou 
tâter q 
Adolpl 
Chaple 
sonnai 
déjà p 
lequel 
bon vi 
offrir

de talent et de succès par Patates, la poche....
Navets le sac..........
Betteraves le paquet 
Choux, la douzaine. 
Pommes, le bariL...

35 à 45 
40 à 00 COUTURIERE3 à 00
50 à 0 00 

2 50 à 0 0(VOUS
En RobesVOLAILLES

Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards ...............
Dindes, la pièce...

43 à 45
20 à 3 3
50 à 00

0 75 à 2 00
50 à 60

Je viens de m’assurer les services 
d’une couturière en robes et d’une 
modiste de première classe. Made
moiselle EGAN est trop avanta
geusement connue pour qu’il soit 
besoin de louer ici son habilité. 
Elle garantira la coupe et la fini de 
son ouvrage et cela à des prix ex
ceptionnellement bas.

viandes
Généreux Bienfaiteurs, Boiuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

5 50 à 6 50 
0 00 à 0 00 

8 à 00 
8 à 10

Qu’il est doux à nos cœurs d’eu- 
fants le sentiment qui les fait battre 

Reconnaissance à vous,ce soir.
Mesdames et Messieurs, qui vous 
êtes dévoués pour le succès de 
cette séance, et qui avez voulu 
faire hommage au Dieu de Charité 
des dons si riches qu’il vous a dé
partis.

A vous aussi, Amis si bons dont 
le cœur, comme la bourse, ne nous 
est jamais fermé, â vous tous, 

à Merci.

DIVERS
Œufs............................... .
Beurre, en pain..............

do en sceau.............
Fromage.........................
Suif brut, la livre..........
Suif fondu......................
Saindoux........................
Sucre d’érable..............
Miel, la I vre...................
Sirop d’érable, le gallon
Foin, la tonne.................
Paille...............................

17 à 20
20 à 25
16 à 20
9 à 13
5 à 5£

A Bon Ü1 archevie à une

Je vends à moitié prix les lignes 
d’étoffes à robes que j’ai achetées 
du fond de banqueroute de la mai
son Grison & Cie.

7 à «
8 à 13

....  10 à 12:

..... 12 à 15

.... t 18 à 1 25

..... 16 00 à 17 00 

.... 8 00 à 0 00

CARNAVAL. — Le premier 
costume o fieri aucarnival 

uilil'c d’Ottawa aura lieu au 
î*atiuoir Royal mercredi soir, 

le 4 novembre prochain. La 
tau fare des Gardes au com
plet fournira la musique et 
la bâtisse sera magnifique
ment illuminée.

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.Que Celui qui vous inspire ré 

pande sur chacun de vos jours ses 
plus douces bénédictions. Nous 
prions pour vous, Mesdames et 
Messieurs, et croyez le, cette mon
naie du pauvre a bien sa valeur là- 
haut, et puis nous vous aimons de 
toute l’affection que nous porte- 

au père 11 à la mère que 
n’avons plus. Puisse ces 

gratitude et

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs 
No. *>

........ 7 50 b 8 00
.. ... 7 00 à 0 00

pas

SOUMISSIONS 

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DEMANDE D’EMPLOILa popularité de M. Gilmour et 

de ses sociétaires du Théâtre Royal 
grandit de jour eu jour. Ils ont eu, 
cette semaine, un succès complet 
dans la comédie “The Guv’no',’’ et 
un auditoire d’élite est allé lt-s en
tendre cette après midi. Ce soir, 
ils vont donner la première repré
sentation du drame irlandais 
“ Shaughraun on peut s’attendre 
qu’il y au-a salle comble.

Hier malin a été célébré, en 
l’église anglicane de Hull, le ma 
î-iage de M. T. E. Lord, de la 
son Sherman, Lord et Hurdman, 
avec mademoiselle Jeannette Loui
sa, fille de feu J. Scott, l’uri des 
fondateurs de la cité de Hull. Il 
y avait nombreuse assistance à la 
cérémonie qui fut prés-dée par 
le Rvd H. Smith. M. et madame 
Lord sont immédiatement partis 
ponraller résider à Albany, N. Y.

Il n’est peut-être pas au monde 
untiottoiren plus pitoyable état 
que celui de la rue de l’Egiise. Il 
faut se tenir bien sur ses gardes, 
en effet, pour ne pas s’y casser les 
jambes ou s’y tordre le cou, et il est 
très étonnant que la municipalité 
n’ait pas déjà été appelée à payer 
des dommages. Les entrepreneurs 
n’ont guères l’air cependant de 
songer à faire disparaître ce tra 
quenard.

La Sumcine—La sprucine comme 
remède r-nur la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vanle 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas eu demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

VI. l’abbé Colin, supérieur du 
Séminaire de St Sulpice de Mont
réal, dont nous avons annoncé la 
présence à Ottawa, a visité avant 
hier le couvent de la rue Glouces
ter, et y a célébré la messe hier 
malin. Le savant abbé a prononcé 
une éloquente allocution sur la 
fête du jour, et les élèves de l’insl'- 
tiilion rmt fuit entendre de la bel e 
musique et du b au chaut tout 
durant la cérémonie.

Les préparatifs faits ■! l’occasion 
du grand banquet d’huîtres uni a 
lieu ce soir à la salle Ste Anne 
fom un éloquent éloge des organi 
sateurs de la fêle. La salle 
a été décorée avec beaucoup 
de goût, et présente à l’œil un ta
bleau féerique. Les huîtres sont 
d’une qualité supérieure, et les 
vins qui sont fournis par M N. A. 
Savard | reviennent des meilleurs 
crûs, eu sorte que les convives 
peuvent s’attendre a un régal 
pnneier. 11 y aura des couteaux 
aux bullies en vente à la salle.

Une bonne ménagère demande de l’em
ploi dans une famille privée. S’adresser 
chez M. J. O. Brousseau, au No. 94, rue 
Murray.

Des So unissions cachetés, adressés au 
sousigné et portant la suscription “ Srn- 
mission pour le chemin de fer Long Sault 
et Témiscamingue ” seront reçues par le 
soussigné jusqu’au 3 novembre prochain, 
à midi, pôur la construction du chemin de 
fer du Long Sault et Témiscamingue. Les 
plans, devis et spécification* peuvent être 
vus et examinés dès maintenant, chez M.
P. H. Chabot, marchand 518, rue Sussex, 
Ottawa.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque de banque acceptée 
pour la somme de $500 fait payable à 
l’ordre du Révérend Père Gendreau, ^ 
président de la société de colonisa
tion du lac Témiscamingue, laquelle 
somme fera confisquée, si le soumission
naire refuse d’accepter le contrat pour 
l’ouvrage aux taux et termes mentionnés 
dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera remis à chaque soumission 
naire dont la soumission n’aura pas été 
acceptée.

La société ne s’engage, néanmoins, 
à accepter ni ia plus basse ni aucune des 
soumissions.

nous
nous
deux sentiments :

trouver un écho dans vos 
, c’est le vif désir de votre 

breuse famille de l’Ofphélinat

ON DEMANDEamour, 
cœurs ; 
nom 
St Joseph.

M. le grand-vicaire Routhiei 
ajouta quelques paroles bien 
ties, à l’adresse des organisateurs 
de ce délicieux régal musical et de 
l’auditoLe, puis tout le monde 
s’en alla joyeusement, disant au 
revoir à l’orphelinat, avec l’espé- 
ranc î d’avoir bientôt la bonne for
tune de lui témoigner de nouveau 
son intérêt et son admiration.

La recette nette de la soirée 
s’élève à une soixantaine de piastres.

Plusieurs commsis-solliciteurs pour la 
vente de moulins à coudre, tant dames 
que messieurs ou demoiselles Un bon 
salaire sera payé à toute personne de 
couliance et d’expérience.

S’adresser au No. 149, rue Sparks.
L. N. Du val,

Agent général pour la cité.

venir
SHI1

mai-
Oltawa, 29 oct,Dufferiu

ON DEMANDE
Im nédialement 20 filles au bureau du 
magasin de chiffons de la cité d’Ottawa, 
No. 257 rue Cumberland.\ suis venu

serrer la main, mais vous inviter 
à déjeûner, mardi prochain, à 11 
heures précises. Nous serons là 
tous des Canadiens ; M. et madame 
Chapleau, M. Joseph Marmette, 
vous et moi. Le repas sera mo
deste, mais nous l’assaisonnerons 
du sel de notre amitié et de notre 

ur le Canada.

Albx. Dakus,
Gérant.font oublier nos éternels

AVIS PUBLICLA TEMPÊTE DU LABRADOR Par ordre,
J. L, OLIVIER, 

Secrétaire.Saint-Jean, Terreneuve, 28—Les 
dernières dépêche du Labrador 
démontrent qu’audelà de 70 vais 
seaux et probablement trois cents 
vies ont été per lues dans la tern 
pôle du 10 courant.

La barque Nellie vient d’aniver 
avec 260 hommes, femmes et en
fants échappés au désastre.

Plusieurs femmes sont mortes 
de misère et d’autres noyées. Au 
delà de 2,000 personnes sont aban
données dans la détresse sur les 
côtes. Cinq vapeurs ont été dépê
chés à leur secours. On ne connaît 
pas encore les détails les plus mar
quants.

Bâtisse de l’Instilul-Canadien, 
Rue York, Ottawa. }LES Médecins dont les noms suivent, 

nommés vaccinateurs publics par le Con
seil Municipal, seront tous les jours, (le 
dimanche excepté,) à leur bureau respec
tif, de 2 à 4 heures de l’après-midi, pour 
remplir les devoir» de cet office.

Pour la section Ouest de la ville :
MM, Le Dr Small, 538, rue Wellington ; 

Dr S. Wright, 80, rue Queen ; Dr A. 
Trudel, 380, rue Slater.

Pour la section Est :
MM. Le Dr Voligny, 122, rue Clarence; 

Dr Powell, 199, rue Rideau; Dr Hunter, 
144, rue York.

La clause Sème des derniers règlements 
mis en force par le Bureau de Santé Pro
vincial, ayant rapport à la vaccination 
compulsoire, est ci-dessous publiée pour le 
renseignement du public et sa direction.

8o—Dans toute municipalité où la pi
cote existe, les mesures contenues au 
Chapitre 194 des Statuts révisés de la 
Province d’Ontario, seront prises par le 
Bur au de Santé Local, alin de mettre en 
force la vaccination compulsoire.

Quand le Conseil d’nucune municipalité 
négligera de i rendre ces mesures, ou que 
le dit Conseil ne sera pas autorisé par le 
dit acte de prendre de telles mesures, 
toute perso .me qui dans ces municipalités 
n’aurait pas été vaccinée avec succès 
durant le cours des sept dernières années, 
ou qui n’aurait p»s un certificat ds méde
cin, de son insusceptibilité à la vaccine 
après essai fait durant le cours des sept 
dernières années, rois jo rs après en 
avoir reçu avis par écrit de l’officier de 
Saute, de celte municipalité se fera va :ci- 
ner ou dans le cours du même espace de 
temps après qu’une avis public a élé 
donné par le Bureau de Santé Local, exi
geant que les habitants de cette munici
palité se fassent vacciner, et revacciner 
jusqu’à ce que cette opération soit suivie 
«le succès ou suffisamment souvent répétée 
pour jus Hier aucun médecin de donner 
un certified- d’insusceptibilité de vaccine.

Par ordre du
BUREAU DE SANTÉ, 

Ottawa.

commun amour po 
Cela vous suiiil, n’est ce pas ? 

—J'accepte avec plaisir. L’hm- 
d’être votre convive m’im- ti. J. Labelle,neur

porte plus que les plus appétissants 
menus. Au reste, la réputation de 
votre table n'est plus à faire. De 
sorte que même à cet égard, je ne 
saurais avoir de soucis.

J’aurais voulu vous fournir l’oc
casion de rencontrer quelques-unes 
de nos célébrités littéraires. Mal
heureusement, tous mes amis sont 
à la campagne, y compris Jules 
Simon, qui aime tant à rencontrer 
des Canadiens. De plus, je vieillis, 
et le nombre de mes amis s’éclaircit 
rapidement. A mon âge, on ne fait 
guère de nouv, aux liens. On vil 
beaucoup du passé.—Savez-vous 
que c’est presque avouer sa pau
vreté que de ne pas quitter l’aris 
durant l’été, que de ne pas avoir sa

Huissier de la Cour Su/rrème, B. ( 
RUE BRITAN B IA, 

HULL,.:
Ottawa, 20 nov.1881

il
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A/VIS.
-pxES SOUMISSIONS seront reçues au 
XJ Département do Revenu de l’Intérieur 
jusqu'à lundi, 16 Novembre prochain, de la 
part de quiconque désirerait louer le privi
lège du passage de la rivière Ottawa entre 
Buckingham, dans le comté d’Ottawa, dans 
la province de Québec, et Cumberland, 
dans le comté de Russell, province d’On
tario. le tout conformément aux termes et 

éditions contenues dans les règlements, • 
nt nne copie peut être obtenue an Dépar- 

îment du Revenu de l’Intérieur, à Ottawa, » 
ou des Maîtres de poste à Buckingham et 
Cumberland.

Chaque soumission doit stipuler la somme 
de loyer annuel que le soumissionnaire en
tend payer pjur le privilège en question, 
laquelle somme sera pavable d'avance, le 
bail devant être pour cinq ans à compter 
du 1er Mai 1886.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque marqué '• Bon ” et tiré sur une 

•sôdant une charte et faisant 
lequel chèque devra équi- 
de la somme du lo

COUR DE POLICE
[Présidence du juge O’Gara.J

Ottawa, 29 octobre.
J. Kennedy, ivresse, $1 d’amen feet SI 

de frais.
M. Claude, ivre-se et désordre $2 d’a

mende et $2 de irais.
C. Des'auriers, pour avoir troublé la 

paix pubiiqu -, acquitté.
A. Bourque, pour bris de maison, eause 

remise à samedi.

maison de campagne, que de n’en 
pas revenir le plus tard possible. 
Je lésiste au courant. “ J’aime doParis malgré ses verrues,” disait 
Montaigne. Je préfère rester dans 
mon appartement 
Thomas d’Aquin, entouré de mes 
livres, de mes bouquins, mes ineil 
leurs, mes plus fidèles amis. Lt 
quand j’y vois pénétrer un Cana
dien, un homme de ce pays que 
j’aime tan’, c’est

de la rue St

nue nnpiv* lÜUÜ .bs lu hou ta une
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru- 

bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le représente, si 
non la vente est nulle, chez H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du 41 London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

Les 
Chi pp 
des ar 
leur 
sculpt 
menc< 
tribus 
lrès-o< 
leurs 
par le 
sidéra

rayon de so-n u banque poi 
affaires à Ottawa, 
valoir à la moitié 
annuel. Ce chèque sera porté en 
tion du loyer de la première ana 
soumission est acceptée, et tous les autres —^
chèques seront remis à leurs signataires, 
excepté dans les cas de retrait qui amène
ront confiscation du dépôt. »

Tontes communication j doivent être 
adressées au soussigné et endossée i sur 
V enveloppe “ soumission pour le passage 
d’eau de Buckingham et Cumberland.”

WM. HIMSWORTH,
Secrétaire,

I
déduc- A 

née si laMadame Thomas Bylteld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa. res et

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d'arriver et des plus com
plets.

-Faites l’essai «e la YALE 
RIA. C’eut la meilleure peu* 
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
venle chez C. O. D ACIER* 
PlmriuM ien, <*"<> Hsisaex

Département du Revenu 1 
de l’Intérieur, ^ 

Ottawa, 26 octobre 1885. J
Dame Thomas By field.
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